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Théodore Ln os.-Poutrqui il ne fisait plus de mulique
-Pla 5 crénelés.-Inutilité les ditionnaires de poche.-

Les bouquetiêres de Florence.-Les italiens à P Egiise. -
Belle parole de Mmne de ScvignO.-Quellei curiosités on
fait voir aux curieux.

1 . ýSuite.

Je.rencontri. àPise in ami le Paris que javais perduLI de
vue depuis six ou huit ans. Notira liaison datat du collège.
Je puis dire son nomqui s'est arquis une certaine considùra-
lion dans les.ars, il s'appelait Th huîre Langhis ; il était ve-
nului aussi, à Pise pur raison de sa Lé. .\Ris il était, je crois
bien, de ces voyageurs pour qui ce n'est qu'uiin préexle. Il
mangeait-et dornuai bien ; il t ianquad pas mue des courses
ie curiosité reconmtiandes at voyager ; il faisait tois les

jours sa prqmenade aux environ.e tic laville àpid oiu àche-
val. Je ne lui trouvais qu'u:î air de tritesse et d'engourdis-
sement que-je ne itli avais pouit vit ;rfois;attribuai ce
changement au progrès des années. On a tout le temps de
psendre son sét ictsufde vingt à trente ans. Mlsis quoi! c'è-
tah peutt-étre là l'uiqpe mnhie le 'lîbolore. Il avait des
chagrins, de Ces ciagrins rgi n: udi.,trariru, qduil ut prome-
ner so les grndes ruttes. 'quil tat tradui ldetanYt es rané-
ce'ins et dint on finit nèanuins par nurir. Terrible ma-
i adie, en eMi4 qui vat bien e, intirtdtès qu:difié, et qui
d'i:urs les a s ndre.

.ivais connu ThCoure, après le collége, Vivant avec ua
mère dlaus in pliti apprtement dut Faibour-g Pisonnire.
Une asez ¡.e voix, des dlic- unsr nrel le goût, que
ds une paioui i'atvatt jeté dans l'é iue de la mlusique, car
T oloCre. au sorir des iu:.es. eét. tout comme ur, autre, en
éYt d ci-iner1 ltdimint ouin a decime. Lui, il achlca un pi-
S un' ] ::n rite anuo 'E rrd. de tru-is nule fra nrc et il se

:n. à co: os des romanc.des miarches, des arienes, des
me'îess, des hymnee, itunt c qu'il vous laira. Sa mère
était f-aililhd tendireosse pour ce cher fils uiique, foli est le
moit. ,Iui toujours u ls veuves ps éeirdlument oeupécei

d leur comint, pus fhbles, plus matroelles. si p'n peunt le
itn e. Purîti mute Ictur ñls les aimel. les '(tilà c-cmlte s. D)'ail-

leu.rs. !lit ce u'ii vent. Tout cet charmant. Donc. Thé-
odeu-e faist des no-trMnes à trois 'oix, à qulatue, s'il li en
pre l:f'nai s. sa mère. non seulcement ie se lasait pas
de cet étermel clapotis de pan)o,. m ais ou peut dire cru toute
vérité qu'elle y prenait un plidir toujoutr nouve-u. Le
chant de. syrènce n'-ait r-ien pour ele auprès de son Thé-
odore cherchant ses accrrds dans la pièce à côté. Qu nd il
avait fini son morceau, il sortait triomuphant, il ocoourait. son
ca er à la uain, aupres de Fa mère, il I'enlruinait auprès du
piano, et, après avoir dut avec un enir de retenue : " Je crois
que c'est ce -ue j'aifül d/e mieu:. ''il se mettait solennelle-
ment à chanter avec un sEeniînerit. ina ltraîsîiOrl, un accent
q1e le cher enfant, sans hut, ne retrouvait pas aileurs, cnr
il n'y avait point de timnidité Jevant sa Mère. il n'y avait que
Pragueil de Partite qui se carrait et areuai " aisey. et don-
naî 'esor à tous ses moyens. Quantà Mie Langlois, qui
avait citecdtiu déja, et plus de ce-nt fis, noe par n .uIcphra-
se par phrase,.le susdit morceau, elle l'écoutait encere avc.
relgion, avec raissement dats sron ensemble. Elle hochait
la têteeUe battait la msre du bout des doigts, elle couriait,
elle pleurtt, s'il était convenable, elle frappait des nuains,
elle embrassait son fils et lui iisait 'entousiasme re:omn-
iencer la pièce. Après quoi, l'on Cn causait durant le diner
et penuda: la soirée. Quels beaux jours, quels suî'ès ! Thé-
odore allait Po coucher, tout enivré de gloire, etula mère tout-
heureuse du bonheur do son fils.

L'amour maternel, à forée le couver et I réchauffer le
lent du jeune homme, finit par le faire éclore. Il a fait

d'autres mirades. Théodore composa des morreaux qui oh-
tirent un succès véritable t :on non voltigeait sur les planos
à la ntutde. Il proluisit deux ou trois grandes œeSuvres, qui
trui exécutles a graul orihestre dans les prineipales éeime
de Puris. Le' tomnt bien cnteidu, d ruent esayé. réptuaé eh
rescassé devant Mine Langlois, qui n'eu perdait pas une no
e, àt cui uVait na i pauvre finumc, par uivenir une musi-
r er.n-o tct t me. Les sucrès de .on mn uit etaient bien
W .'A sens. avaient achevé de h àourner la tête. Quant

à! horlre. le uSi venait de iomtes pars avecu la renom..u
:.Il récuueillaiî les fruita d'une étni absinée, étude quid

ne uni anit rien couté, pmsqiUel était I iT0t d'une passion.
Q ! !ui eût pirlé .' d'ibandonn-r la musi'que, lui nurait
mrtitré s lombe oru·:erl. Je le pei le viie anu milieu de
er n:ge cOtneens et de poudreda froù il 'eufonrait àt til
dsale.

Ntre rcconnt;iiratunce fut bientòl relit. J'étais heureux
ld rtrouver un aui d' :r.:--du une i ille étrangèe il n'en

pas f-hé non plus. Nous nous visîttimes, nous nous
prume mes. nouts pasi us tne grande partie ut. jour enseun-
lie. Dnr'és tus dleu. dévovés de lns habiiudes, de
r.os occupin les pIns chire j'avoe qute je ne sonigeai
par à lui pr!ere musiue mi , t luns les liemiers jours,

5s fiurtant rélexio quuil n'vait point de pana dans su
mhuanilrre, je m'en étonnai. Quand ia compagnie c'htntalt-

te arnr, il alla lendre à pmine une fois. Comme on
lende maii devant lui il tin t ie .\ a ra-

es. m aitre. lii disje, que fi:es-ous de votre bel art ?
-- lne rèpondit : ah bas ! et parla dlautre chose ; sije ii

nî:m irnidez-ctitis îu jour de féte à la ne-se îou uisi-
cu da Dôme, il n'y venait pas. Quandpa aliatd on fai-

de in mui'e le s-îir dans uts .ercles, et 'ln en faisait
rt nne, i! sorti il mue mneut prouvé, unu bout dequel-

iun . quoe son ancienne cour muicale s'était lour née
eni:.....Uenre par ue.

<n paruasi u lend-'aain vec un Français qi lhait en.
t Pr4 -dans le nonde, ns le fo:t de sa vogue et rIe

ac u' .m--": a'Rez-vouns nue dit-il, c-et hontmnuen re'çu
t:: cou' t-ern:,.de . . . , l a perdlu sa mure l'anî derniîer.

t'u tt un Irtttclimière. ha paumvre f-inme ava 'si
impourté durmi sr tombe le talenut de son fl!s, c-e alen t quî'el le
öt.iîft fanaitre, qu'ele av'aiî bercia qu'ele a v'ait nuurri. Les
a1.p'haementîs malturnels, les lrîonmphesm duuuayer qui soute-
tmîentt 'i rtishe avaient dlispîaru, ei mnîur pauvre Tlhtéodoere était
tomîi' de ioule sa hiautmeuri. Queo n 'c-ût-il pas faut uîne lurine
dle joue susptendue a tî cils due l bonne feumme, pounr tIp dle
ses baisers, punt une dIe ses tapes sur la jotue ? Avec q ueI
feu il venait, etn reinrant.luîi raceonter ses a ver Mure, île t soi-
rèc, ses traonses, utcs périls, puuis enuflî st virtiuire et h99 q-l'e îui
s'en était stuivi danis le saluon et les tfélicitminns île la fosule ;
Comime il calculait av'ec ele la suite proba½t île ses procrès,
ses imeligences danrs les journau., ses ritvnuîx éclipsés, sa
niesse Cxécuuiée à Notre-Danme, sort enutrée à l'lnstitui, etc.
Trouvait-il quelque ob.jection, la mòsre avail rénonîse à tout, la
Jflrt' ue dotutait île rien, la mêre le poussait lout drouit, dans
ha gloire, jutsquu'â t postérité la. llus reculéc. Et rn'élait-ce
nieu déjà que ce liompîhe cde tous les jours, que cette gloire,
creillie eni herbe chaquie soir ait chev'eîtide la digne femne
on cornete i Il travaillait bueauc-oup pluts ponur elle à sort inîsu
que psour lim et polît le public iatusui, lai pauvre femîme vetiant
a mourir, adieu les chants.

AXI S.
TE SOUSSIG;N E informe reapectueusemnent Mesusieurs lus Curés,

M M.les.uarguillieis i Syndics de Per osi s, qui voudre nt bieni
.Lj le favorisvr) qu'il entreprendra toutes esp cesde PEINTURA-

Gip DUCi Sr, dai s le scùt de eele de lVE..ché, lles q'A rabrs-
ques.imitaiits de hrrsquîes,Architclure. Bois. Marbreetc. s'adres-
ser J. Ca ri:ti Corn.ot., rme Panet Ne. 72 Eaubourg Quéiec, ou
par lettres. t'aices de poste -à M. A. F. Tauns.e', Grand Vicaire
de la Cathédrate.

Montitréal. 25 février 184.-3-

o GENDRON9
IMPRLMEUR,

No '. RU2 E ST.VLINCE NT, MONTREAL
1.-FRE in plus s;ncères remerceents fA ses amis et aux public
p:,ur Pencouragremert.gul' oui a reçu, depuis qu'il a ouivert son
atrîrer typo:arajphilue, et prend la liberté de solliciter le unou-

veau leur patroinge, quil s'eiforcera île mériter par le soimu qu-il ap-
portera à l'exécution des ouivrages qui lui seront conelés.

On exécute à cette adresse, "outs sortes d'impressions telle que

LIVREs, PA>lPH.ETS,
CATA LOGUrs, BILLETS D'ENTERIREM; ENT,
CArTEs D'ADREsSE, CircuL..iREs,
C1i_ýQUES, PoLICES D'ASSURANCE,
Tit.-irTS CARTES DE VtstTEs,
CÛNNASrosE-NS, ANNotCES DE 4. ECCS

PRoGAtwin:Es DE SPECTACLEg, ETC.

Le tout anuc goûl et célérit.
Tortie matériel du son établisementeatneuf, achetédepuis cinq ou

sixmcois seuîlemnut.
PRIX TRES-REDUITS.

6 novembre 1847.

LIE VERITABLE PORTRAIT DE

PEINT DA PRts NA TURE, A ROME, E- 1847,
ET GRAvI SUit GRAND PAPIER DE CHrI.er

le 28 pouces dle/iut sur 22 pourev ce large!!C ET E''~ .\AGN1 FIQ UE G R A VU R E, copie fîidèle d'un
des plus beoux ce/f-deures tde l'Ecole /iüdienne, scra

iEN·roT mise en vente chez lus Soussignés.
L'irntérét toujoiurs croissant qui entoure ;ujourdl'hui TE

GRAND APoTmrE DE LlGt.isE ET DE LA LniE-rtr: S. S. PIE
IX ne petit qu'inspirer le Iplus vif désir de posséder le pou'-
trait D'UN Si EXCEIA.ENT PONTI5rE.

Les grandes dimensions et le mérite artistique de celle g ra-
vure, lui mériteront .saius aucun lott lajpr tre place dans
les salons.de nos colueitoyens.

CHAPELMU & LA MOTI:",
RoUE NOTRE-DAE, vib-A-vis 1E S rIKÂrRE,

Mtontredl 19 nceNrebre 1847.

Je compris tout cela d'Pu lrlit. Je paplus de mi
siq e tnaon puvre nîeéodoreet nous cmniinimes d'adout
cr mutuellement.-unotre .edijusqu.à son départ pour Nu-
pIes.. .: I 1 l ' ' 111

Je pardis à non totr pour Florecpe. 1'aiit quelle eho
se de la campagne pele.qtu'nItpaircout r leg boris du -
mensx A co. N'y revenons pas. J'ôterais c iliu.'ios aui
Eraiçais îetje fácherais les lialiens.Je fis a e z toi. e
arrivant à la porte de Florence, d'y vor peJire en trophuc?
un hout de a grosse chuîne qui fermait jadis le por. de Pie
Les Flwretins atilichent ces dépouilles dei.pis leur- vctoiri
contre na gît rivale, qui n'est pp aujourd'hui que letu
surtr. Ce procédl me sembla bien rude envers îune ville'
hospialière, dont. j'avais pu ine dire durant quelues mntoi,
le fI s ado ptil. . i fus blessé dans Ia ConnîtaissaîIoe,.

Le cup d'oeil est surprenant quand on débarque sur a
place Saincta-Trinia. Oi se trouve au milie de dletux ou
trois constutions colossales, ciénelées, foutiiàes, bâties de
pierres énormes. On appelle cela des palais. Ils remont n
à ces tisables temps de la Répubîu e ou la tinulle, sortant
de table par un soir d'hiver et comptant deviser paisiblemeniî
avant le somnel, apprenait to't coup quiun parti de coupe
jarrets donnait lPassant à a tmaison. Il =Uit courir aux
murlrieresaux tmachieo.iliet passer la nuit à rouler des meu-
bes sur la lête ues miialdrin. C'était aussi Ppoque ou
: on ne sortait que cuirassé sous le pourpoint horissé de da-
|gt:es.,et suivi de vingt parent, amis ou doesiques. Il f llt
convoquer le ban iet l'arrière-ban pour aller pendre le frais ile
mattu. Enuoru n'èéait-on pra sûr de revenir. Tel qui pen-
sait haire une prienade d sa t, demeurait snr le carreau
après une nle de ideux heures. Il y a le eles ames qui
regrettent en'ore la lberItµéîu nûtIit dans ces sortes d'E-
lais populaires. Bon appélit.

Quelues uns tIe ces palais ne sont plis aiijoturd'hulii que
des auberges, entre autres lhcel Pia-Rsra et 'hôtel de
i Eutrop. dt l les nppartctics sont aussi magniNques qie
!*extérieur en est belNueux. Je ne mtsoulviens pas. pour ma

parî,d':voiir vu loger( des 'orageors dans de si nobles denmeures.
C'est un peu Phisiire des oalais de Génes. que le commer-
ce a éle ;qs e; que le comaierce ruine. '

Dans un m-iérable bordl e la ri ère de Gnes nommé
A lassio, s' m'em seouvient, on nous igea 1 areilement
dans le palais id'un arce deveru lPaube:rge du village.
L inttuse vestuuile, nouvllement blarchÉi.t ait encore
décoré des portraits en 'ied du noble Nmarcese et de sa vné-
rable épouase tous deux en riche Coslite le l'an 17S0 en-
vironi. On peut conclur de ce qui précèdeque I 'ari.locra-
it> a subi pus ou moi.a d'abaissement à peu près dans toutle
'Euroupe.

Pour revenir à la place Sainte-Trinité, une colonne iso!ée
surmontee d'une statue e brouze, met le dernier trait à soi
caractère piuaresque : elle est en outre l'un des points les
p!ns animés de la ilér ;'ètranger y afluie. C'est là que se
trouve le fameutx café Donne , où ' mange si mauvais
beufurre et où l'on n'etteitd parler que le français. Je saii
cette occasion de donner aus voyageurs cette utile avertis-
sement quds peuvent traverser toute l'Italie sans savoir in
mot d'ilaiieii. C'ezt graînd pitié de les voir se charger de
granmmaires, de dictionnaires, le dialogues, de Teoretti della
LIngua italian, Cie.: en vérité, ils n'ont que hire de tout
cela. On les voit parfuis arriver dens un hôtel, tout gonnés,
tout embarrasses, et sans pronnoncer une parole. Jls arri-
vent dans leur chambre suivi5 de la valetaille, ils ouvrent leui
valise. ils déploient des livres, ils commencent, la sieur au
front, la joue c-n feti, à construire une iaulvi<e phrase itli-
enne qu'ils ne sauraient jamais achever.- Vorrei, pcr il mio
pranzo, una miesua...-S'il était pluscommode à Monsi-
etr le s'exprimer en rançais ? interrompt tout-à-coup la cc-
m=riere avec une aisance parfaite. Le voyageur, étonné, ra-

vi, hum ed ur le gros yetix rougit, ptis enfin prenant
son parti.- Eh bien ? vus me donnerez tita potage ailt ber-
bcs,-et il.replie sa bibliothèque de poche.

2 conlinuer.

L E souesseignés orit honnieur d'annoncer atpulic et ù leur
amai qu'ils viennent de transporter leur A telier.rue Notre-ihume
visvis le S iniaire, iù .tel qu'ils i'ont dernièrement ainonce

ils ont ouvert une Librairie sous le ioi do
L IBRARI[E ECCL ASIASTQUE.
Ils ont constamment en main des Les dle Morale et dle iell-
oifln, et tout ce qui et néceraire acux EcolesC Chrétiennes. Ils cspe-

relit quele patronage du public et particuilièremîent du clergé raithl-
lquct ne leur fera pas dénujît., vuI la supériorité de leurs articles et
l'xcellence des ouvrages qui sortiront dle leur échoppe. l.tinI ils fu-
roatt tout unleur pouvoir pour sarisfaire eux qui les Ialrolis roIt.

SNS la vue dc sitre cil 1ienvriPant rre:u uisqti';t ce
jour par notre Jiril et pour l*! nut!re âil l portée îlus îîît.eli

j de toutes les clas's. nous<- aininoiiçoiis q q'a comper du PR E-
MIR de MA\l prochain. 'AMI Di LA ELIUGION ET lE LA
PATI]E, paraitra le LU.D, a7ERCREDVI et FlNDREDI de
Chiâquti son.Iillne, ! $ Il S forma t acCieîîci. fiînai u -t 'la itii(1 u ic ' îî e un
su 1 erlie nvolue î(le o20)p, elsr la Relizion, laJUitîîrlIs
Scie:ices, les .1rts. lesKourcl/s Politiucs. rt., à raisont de DOUZE C
cil lu SS et 1 I par anal yaItses tous lcs six mois et , rrn-
ce. Pour ceuc qui ne se crofonieront pas a ctte conditiori, l'aboli-
nemnent sera de QUINZ l. chlmis ceuan'. payable3 par semuestre.

Toute personne qui nous procurera IlIT abo:nes capables de
payer aura droit de recevoir notre jouîrîîal p luir rien.

~Nous prions toutes leIrs pîersoinnes, amies île notre jourtnal. le vouloir
faire connaitre le présent av'rtissement dans leurs lcialités resecti-
vus; Ï e les jouiriau- qui échaingent ave nous. nette; conféreronît, ciil I
ceproitaaut, ui serv nuoqrrenous leur rendois dans caiCn.

On saboille chez MM. les Curés,
A Québec. ait bureau lu Journal,

N. 22, Ru Lamaortz7nr,
et chez J. k . n riisazic. ibrairzs,

,Vo. 1-2. Rule la Fabriquie, 11ittite- Fillit.
A :Iontréal, chiz '. R. Fabre, écr.,

K.3:, Rue St. incnL
STbNSmAS DIAI'AU,

Québec, 1-1 mare, 184S.

- t -
Dr~

24 MRUE ST \VINCENrP

, .MONTREAL

N trouvera constammîet à cette adresse toutes e.spces de livres
et fourniture d'école, ainsi 1u'ti n assartimient do livres de prie-
rs: le tout ù des

octobren.l7.

E SIùuSsigui itorme ses pratiques CI le puilîi. cin
qu'il a de onoueau REDUIT SES PRIX et

qu'il vendra les Livres d'Ecoles, etc., etc., etv., a
auss bas prix que qui que coe sbit. Voir sos tr; avant
aPer d'acheter ailleurs.

J. Brt. 3'OLLAND.
Montrèal, 5 novembre 1S47.
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POUR LES JEUNIES DEMOIS EIES

* esaçt ouverte à' S'l. JF.AN DORCMRESTERl distri:t îl
tréal le 15 octobre prochain.pa ls saI S 1 avantgu
* iut coic e la Congrégation de Miitré ah

lieu iurll t,titutioi, Ceoîuî touts le s cjiî Ili iriget. lei
S rs de la Coigre-ation. Comprendra' daui son jplai d'l eiument io
toritùs léI tsraieIei îl'eîsCiîeenots qui leuvîestîuer îlaits l'éiducation
gaIs emuf'is île toutes les clses île la société. - Outre ti lecture,
vécritiirc, i' arithmîtétie et lurimit iîltuîsgîie r;iiçiisu cet :uîiý
naise; les autres branches d'file éducationi complet, omi la géeo-
saphie, liistoire. la ilittérature, les auvragesa l'aiguille detnte
sapece, le de sin. l, it musique, cie. etc. ele. seronit ensugns dns cU

I ouvel utcl iiss leit, lalSitôt uîmciI y tîtia imu oi lu ,siIiai 'l
ses u1îîi detuauduerevit ceite Isartie'de CL sîgciieîtle ui SCroit, îrà.
tes le recevoir.

Lesjeiune:s lpersncinues seront admisea dunis inst:ution sansaucuno
distinction( îlecroyance religieuse, et lles y jouirot d'tiine entière i..
1
serl é d cneîe ; ciîue id i i n,ùr:î isýoiliîî buîo n Irdretice 35-t ire <tanti

tille lItsuîttit ii (Ir ce genre, toutesdevr ont se conformer aux c.ereieem
du citte exténeur due la maison.

Les pr de la pleinsionu et de Penseignuement serout réduits; et en
pourra les roitaitre vit s'airat eus Danci u I uir risoni St.
.Ivn, le premier, Ouiitrés letpremier octuu ltrochain. Les > inuecs

dl'une uic ationu libérale et soiéflî dcome'oIiule3bnsui, la tnue iclue, etc.,
seront payées&1 % par.

Pour l'habillement et lt roisseai, on u'exig rien en particulier
L.crlcilndait il serait bon de voir les Steurs à ce st ct.

Oiti tic prera auiciune penssionnire pourn moinus le trois maois ; et
jiour étvite rile (daiguuldaîists luiss'oiliey aDurit poilît d'autre1

acanice accordée aux lvlèves, que'la vacaice annuelle de quatre e,
mtainies, la in de juillet, ou au commcetmenruut dt'noût.

A la fit de chaque aiée scholasiue, il y aura un eXmen public,
deslIn Piet r cu ecro tudécers caux éléte, u se tero t

u éesJr la lou u 7ro.duile, l'aplictiou et le mîce s

F>

'Al RLE R. P. CINIQUY.
R E Lif A L'TGAGE DES ECOLES.

o vond~ chz . L\ FA. & CIE.
î c MM. CHA PELEA U & LAMoTHE.

îc ~ A l2Evtcit.

AV0IS.
Les membres tlu Clergé et Coimmissaires

. d coles, qui dqsireraic nt se poIrvoir d rns-
tîliteirs quali fiés,potirronît s'adresser tu soussigié par lettres
nltranebles

. P. VALADIE. Pns.

7-TiC'
N demande un INSTITUTEUR et tie INSTITU-
TRIC E potur ensetiLner le f*rainçais idani iun lits mirron-

lissemnents de la paruisse dii tA r:ruv.R COurr. Un
hommile îmiarié dont la femimîe pourrait tenir l'école des fillei
serait préfóéré. S'adresser par lettres, franches de porti

ux Coimisaires diu lieu.

Sault-a-Récollet, I Idécembcre 181-7.

T *A pENDI{E
EsuSSIGNE odre ea vente, à des CONT )TIoNS TnES

N 0l) P sE. les deux emplacemens ut la terre ci-après dé.
savoir -

i = . s rr.scsat.tr situé dînt le illage d'h idiislri. paroi.îe
le St. Citai lia ieoroniée, île l centeniane: dI'iuemi i a rpenut île firont
sur un ar: ide prfndeir, dan le centre du ville et dans unil lien
tra ra' prchié le .in. bâti de laisoun. Il.ulaie, Lateric

Grange, llanarut. Ectrir et autres iîiuinu h iiquîlie dite niaa:snu
est des pis propices pour tenjir u lotel ou Maison de Ieinion,. éta l.t
occupé comm e ttte depums quevlqlues temps et étant apu l iprèsa à
la riiellolu'îiî s ituation pour ce grurc de einerit.

2 . csn:5r sitiéi lii ômei liu de la contenatce d'un
ile ri afrpen1t d front suir u arp1eitdile prolomii ir, sur li r:c St,. Plerre,

s danstlt ui lin très rapproché île l'gise. avce les ibrlicses dessu.
construiies, consistinit nit Msioon,î Ecurie ci aires sIli'itiieiiitF.

3 ý . Us r. 'tr.tuusa; situéce au imiiiiim lien de la conienance d1'ui arpenî
et trois 1ierihes île front, sur la profoiliir qu'il y a -ù prendre île k
rivière le ù'Assompion a la ligne scigieiriale, aussi bâtie de Maison
Etable et autres Bruiinents.

Ptouiriles condillonset plus anpltles iîformatis, s'adrrsser a Asuna
u'iai.n Csanriiii c ::n. Avocat, No. M8 rue St. Vincent, ou

at Soussigié, au Village d'industiti.
ET1IENN E PARTE NAS.

Montréal, '21 vrier IS1- i.
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JOURNA L PUBLIE DA NS LES INT RÊT S DE LA
.i IN ESS 1.

Parait tous les samed's sous les auspices d'une société en comman-
dite Ie jeutincs gues.

L'abonneent est île oc. par année payable d'avance.
"i s"uî"e a Montréal au bureau(l it journal No. 2-l rue St. Vin-

celît. à Qubrc ce M. S. Drapeau, agen', et aux Trois-l<ivierce
liez M.1.Nouric,agi.

CONDITIUNS DES MMLA NGES RELIGIEUX.

LES MEL./NG ES RE!.TGIEUX se plblict DEUX fois la se.
aiiiie, le 1:AI et le \ENDR EDl.
he lm:tix d'abonnement pour l'année est d(e QUAI TP E IASTRES,

payables d'aviace, frais île ponte 'ià part.
Les tiNGESc n reçoivent pas d'abonnement pour moins do

SIX misl.
Les aboineiés qui villent discontinuer de souisc ire auxMelarngec,

doivent en dunner avis un mois avant l'expiration de heur :aboiiiieient.
Toutes lettres, paquets, cnrre.plondanciies, etc. etc. doivent tr

adretisésc, francs de ports. à l'Editeur der Alélances Religieux il Mo.n
réal,

PRIX DES ASNONCEs.

Six lignes et a èessons, Iére. inîsertion, £0 2 i
Chaque insertion subségnente, 0 0 7
Dix lignes et au-dessous, I èri. insertion) 0 3 4
Chaque insertion sbséquiete, i O 1)
A u-dessus dle dic lignes, i 1ère. insertion) chaque ligne, 0 0 4
Chaque iiserlioîu suiisenl tetite, par ligie, . 0 0 I

n- Lem ii.nonces non acconjpagnees d'orirrs sont pilliéeejusqu î'a
arcs coltraîre.

Pour les Aînnonces qui doivent pariîre îose.rirs, pour dea
inionees frdquîeite, etc., l'o ipeut traiter de gré à gré.

AGENTS DES MELANGES RELIGIEUX.
Montréal, MM. FACtRE, k Ci., libraires

rAi, ere, UtiiLE. er. N. 1'.
QîiélieeIl. D \AlrîLEIl'ire. VIe.

Ste. AInne, M. F. PILOTE, Pire. Direct.
]urecu des Muilanges Raigieux,troisième inge de. la Maison d'l

tolu prés de l'Erbch6, coin des rues Mlignonne et St. Denia.
JOP.. RIVET.7 c0.5. CH A PLEAU,

l'iPRIATAIEtÇP-.%rrntrric i.

t VIS-.1- ViS LE SE2"L N! IRE DE NOKTEAL.c

CH EZ MM. CHA PE l[EA U & L 0A MOT1H1E
AXCENTS DE J. c. nOBILLARD DE YEW-YORK.

SN anrtnonçant à MM. les Cenks ri'il a transpo. té nru fronds
S d'Ornemuenis dI' glise àu l'adlre.e ei-duaus, le Soiussignéu vit-lutEJ aussi oifrir ss remerelimens bien respecteuxu u: x )au nes d4

l'Hpital-Giéral, pour le succès si heureux qu'ells out bien voului
mrniter aux articles qui ont été en dépôt jusqu'à ce jour à leur Eta.
blissemun ei.

Au bon-vouloir et ut l'Encoura:emncc lt le MM. les Curés du Cana-
da le SoussiSé s'engage dés aujourd'huià répondre ci leur offrait à
dater de ce jour

LE PLUS BEL ASSORTIMENT DE MONí'tE4\L.
L'Acheteur rercontrera toute la lo-auît qui lui est due dans lu-s pris

de ces objcts,où les progrès de la Dorure et d !lsurgetre, sutout cr
trurr.arîoxs mettent ci défi les plus habiles connaisseurs.

Chaque article sera .an.t-r et à couvert de toutefusserepriscr,.
lation de qualité.

Enfin, lui rnarciuasdinesera'rtouaOLs u'..dlt .e-t

(- T O U J O U R S A BON M A R C HIl . _)
L'Assortiment d'aujourd'hui consisecrice une grande Yariété île

CHASUBLES TOUT FAITES. .
- tUassi.--

CROIX DE CIHASuBIL ES
Es nr.ar o'on avec brochures ui REJ.IEFS e ior, aront el couuleunrs.

C; D.us Blanc, Cramoisi, etc. etc, brochésl ovl cin or.
et ( (couleurs assortics) cen or et couiileir..

GARNITURES DE CHAPES ET BANDES DE DALMATIQUES
EN drap d'or (iniitation) d dces.ei trs-riches et saillans.

' Danas brochés en or et couleurs.
'' c (assortis le couleurs) brochures riches,

traires et de bas pris.
..GARNITUR ES COMPLE'rES

N. 7. Les Croix, les Garuituures de Chapes et us Bandes de Dal.
malirlues ci-dessus sont uutes appareillées de deseins et oflret
par là nième une variété de garnitures complètes dott tacunest c
peu dispendieuse.

ETPOLES ET VOILES DE BENEDICTION.
Lrs Etoles sont assorties de coul-urs, plusieurs à brochures riches,
Lrcs Voiles portent tous de riches emblèmes au centre et aux extré

mité
ETOFFES ORN EM ENS.

Drai d'or i brochures tei'-riclcs en or, argent c ecueur- (il
se:n nouveaux.)

Moire d'or à .refels riches el brillant.i.
Damas broches, tout en or, el aussi en couleurs'.
Lu-s pri:- de tous ces objets sontzexlrèemiiient réduits, dians lIo bot

d'offrir aux MM. du Clergé tous les avantagens du bon marc/ deil,
la lonne qualild et avec leur bienveillut concours etune vente ri-'
pile, de suivre de très-près et toujouît i has prix toule la noucoute
(en ce gunre) des fabriques de Paris et de Lyon.

ARGENTERIE D'EGI.ISE.
LE Soussigné attend tres-prochineient un assortiment comaple

d'Ostenisosir Ciboires
Encensoir .%Buttues etc.

. R. Le oumsigné ne fait pas colporter d'Ornements d'Egliss
flans les aafl.

MM. is Curés qui désircraient faire venir des ob.iets d'importalior
exprr (ct p ur leur prop-e compte), jouiroit de tous les avantazeu
porailsIes dlans lus prix île chlaque article.
1 -On "oudra bien.aire SOivt'cCes ordres do toutcs he cexplications n
remaires a î 'r l'ut moindra -rmeur, et lu-a udrem à

J. C. ROBII.L A D, NI. 84, Crdar it.
Ntw-Tork .


